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On croit fevoir de bonne part que quatre

corps de troupes & Rulles fe mettront en-inar-
che , pourfe rapprocher feuleraent de la Cri-
mee > dans le temps oü Plmperatrice y fera,
&.ce n'eft pas tant pour faire peur aux Turcs
que poureioigner des environs de Petersbourg
& des provinces feptentrionales de la Ruffie »
& fiu-tout du Grand-Duc , la plus grande &:
formidable partie du militaire , afin de ne pas
ni6me s'expofer a la poffibilite de quelques
<üv6nemens fäeheux ; car on redoute l'amour
fans bornes du peuple Rufl'e pour leur Grand-
Duc . ( Mais fi on a ces terreurs , pourquoi
donc ce voyage fi inutile qui coütera fept u
huit millions de roubles ? fi inutile , dis-je
dans vos iddes ; car dans les miennes l'Impö-
ratrice croit aller ä Conftantinople , ou eile
ne partira pas.) Les troupes feront divif6es
en quatre corps de quarante mille hommes
chacun . Les ckeis de ces armdes feront le feld-
mardchal de Potemkin , qui aura le comman-
dement immediatd 'un corps de quarante mil¬
le hommes , & la furveillance des autres , qui
foüs lui feront Commander par les generaux
d'Elmpt , de Micliels-Sohn & de Soltikow . Le
prince Potemkin a fous fon commandement
particuüer &ind6pendant , 60 mille hommes de
troupes irriigulleres dans la Crirnee. Onfe dit
ä l'oreille qu'il a leprojet defe faire Roi de
ce pays & d'une bonne partie de PUkraine.

Lettre L X 11.
Du 4Janvier 1787.

Jjai eu ma Conference avec M. le baron de
Reede ; eile a dure trois heures & demie ; &
il ne peut pas me refter le plus ldger doute
für fes intentions, apres les confidences qu'it
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m'a faites & les pieces qu'il m'a montrdes. Ii
paroit un bon citoyen , conftitutionnel par
principes , ami de la libertti par inftinft , lo¬
yal & vrai par caradtereSi par habitude , fervi-
teivr de madame la priricefle d'Orange par
fes affeclions perfonnelles , plus qu' il ne l'eft
de fon mari par 6tat ; qui voudroit finir ces

1 tumultueux & inquidtans ddbats , parce qu' il
j verroit dans une pacification le bien de fo«pays, & celui de la Princeffe dont il a la con-

fiance. G'eft aufli im niiniftre paffablement
adroit , qui s'eft abfteiäu de faire des~~avances>
auffi iong-temps qu'il a preTumd que nos me-
nagemens politiques pour la cour de Prufle
donneroient un grand poids ä" l'interveutioti
de cette cour ; & qu'il parviendroit ä la d6-
cider ä parier ferme. Aujourd 'hui qu'il fent
bien que la confiddration du cabinet de Ber¬
lin eil d6chue, & fur-toutqtie le R.oi eft deTin-
terefl'6 für les affaires ftathouderiennes , parce
qu' il l 'eft furtout , il frappe direftement ä
la porte de la conciliation.

Vous pouvez tenir pour probable , 1». que
la PrincefTe qui en derniere aflalyfe ddcidera
du ddnouement, du moins en tres grandepar-
tie , veut s'accommder ä"un certain point , &
fe donner ä" la France , parce qu'elle craint en-*
fin de jouer trop gros jeu pour fa famille »
2°. qu'elle croit M. de Calonne le miniftre in-

1 fluent für l'efprit du Roi , & l'ennemi perfon-
nel de fa maifon ; 3°. qu'on a rduffi ä lui dbn-
ner les plus fortes prdventions contre fa bon-
ne foi ; 40. quelle cherche cependant ä s'ea
rapprociier , & qu'elle deTire une correfpon-
dance , foit indirekte , foit direkte avec lui ,

. & un homme impartial & affide" , qui dans le
pays ait fa confknce ; 50. que non-feulement
rieaireft laaias nnpoffible que de, toucber aus
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reglefrtefis falls les modificatioiis dcfquels il eft
impoffible-de reprimer Pinflucnce itathoude-
lienne ; mais qu'ils s'yattendent »en en recon-
noiflant interieuremen -t la jüftice s politique-
ment la neeeffite; & que le baron de Reede,
en fa qüaiite de citoyen . & des premiers aü
premief rang i feroit fort fache qti'on n'jr
touchät pas.

La raifön du retour fincere de la princeffc
ci'Örange , qui au refte n'a jamais et6 entiere-
ment aiienee , c'eft qu'elle defefpere ferieu-
fement d*£tre fervie efficacement ä Berlin.
I Celle de fon opinion fur l'intimite de M. de

Calonneeft uniqnemeht fondee fur fon etroite
liaifon avec le Rhingrave de Salm qu'exagere
celui-ci , & les propos inconfider^s de M. d«
C ... , qui veritablelnent paffent l' imagihation,
'& qtiel 'on croit l'affide particulier de ce mi*
miftre.

Ses preyentions contre M. de Calonfie Vien-
nent en tres-grande partie des calomnies d'ua
eertain Vandermey qni avoit forme je ne fais
quelle entreprife für Bergue , Saint-Vinox
( pendant que ce miniftre etoit Intendant de
la province ) , oü il a echoue de nianiere i
eofiter plus de 160000 florins au Stathouder»
pres duquel il 8 , pour s'exeufer , toutrejette
fur 1-a defaveur de M. deGalonne . Ajoutezque
toutes le« caufes de mecontentement , de me-
fianee & d'animofite font mifes en fermenta-
tion parun M. de P. . , 1'hemme de M. deB . .»
kqucl de P . . . bläme egalement M. de Veräc;
M- de C. .. , le Rhingrave de Salm, M. deR ...,
ie de Vergennes .. . & tout ee qu'on a fait , &
tout cequ 'onfait , & tout ee qu 'onfera \ mais
fqr-tout Mi de Calonne qu'il donne pour l'in-
cendiaire des fept provinces , quinepeuvent
Itrefauvees s ginfi quel '&OTope eütiar «, fans
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la maniuetude de M. de Br .. , le doux , le po-
ü , le pacificateur.

Quant au defir de la Princefle de fe rappro-
cher de M. de Calonne, cela m'eft evident . Le
baron de Reede eft trop circonfpect & trop
fin pour avoir fait cette demarche aupres de
irroi fans ätre autorife , & voiei probabletrrent
la genealogis de fes idees qui vous expliquera
fuffifamment peut-etre tout cet epifode. Ii a
ai'fement fu que j 'ecrivois en chiftresl il cft
intime ami de Hertaberg . Pour qui chiffrai je?
A qui connoit notre terrein & la marclie de
nos affaires , ce rie peut etre que pour M. de
Calonhe. Dans quels principes ? Le duc de
Brunfwick qui a eu force Conferences avet
lui , ne lui aura paslaiffe ignorer que mes vues
de ce cöte etoient toütes pacificatrices . Alors ■
tout -a-fait dejoue par l'ignorance du comte
d'Eft.. qu'il aflure etre complette ä cet egard,
ce qui comriie de raifon redouble encore fa
morgue naturelle , par la lourdeur de F... qui
vient penibiement etudier fa lecon chez lui, :
& ne va pas toujours la repeter de bonne foi;
bien convaincu quele credit de M. de Hertz¬
berg eftnul , l'affedtion du Roi refroidic , Pin-
fluence de Ion cabinet mediocre , il aura prö-
pofe ä la princefle de tätet cette voie.

Pour ce qui eil du confentement , foit ex-
pres , foit tacite , mais ferieufeiiient arrete
de toucher -aux reglemens , j 'eu ai vu la p̂reu-
vedansles lettres de la PrincefTe' lues für le
dechiflre brut de la Princefle ( car ü eft bon
de favoir qu'elle eft: tres-laborieufe , chiffre,
dechiflre elle-meme , & fait de fa main des
reponfes ä tous les ecrits du parti contraire ) ,
dans celles de Larrey idem, de Linden idan.

Je n'ai pas cm pouvoir ncgliger de pareiiles
ouvertures . Apres avoir ep-uife tout ce que

Tmn. iL L
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j 'ai fu &trouve de plus raöurant für M. de Ca-
lonne , fes vues , i'es projets , fes liaifons - . .
C &je ne crois pas , je i 'avoue , que mon de-
vouement nrait laifie en cemoment fans adref-
fe ) ; apres avoir tra'ite , comme je devois , la
perfide diiplicite de M.de B... & de fes agens ;
apres avoir dit ce que je penfe für la fagefl'e
de M. de Vergennes , la delicate probite da
Roi , la politique nun doutcufe de notre ea-
"binet , qui eft certainement de fubordonner
le Stathouder au bien public & ä l'indepen-
dance des Provinces-Unies , mais qui nepeut
pas etre de Pexpulfer , je fuis convenu que
j 'ecrirois apres demain , pour demander ca-
thegoriquement fi M. de Calonne veut etablir
une correfpondance foitdirefte , foit indiredte
aveclaPrincefie , & s' il confent qu'on lui pro-
pofe des bafes d' accommodernent für lefquel-
les on recevroit fa parole perfonnclle de tra-
vailler de bonne foi , quand elies feront arre-
tees , a une pacification honorable pour ls
Stathouder , convenable pour. le Souverain.

De fon cote le baron de Reede qui eftfenfe,
& qui a voulu paroitre faire tout cela de fo.a
chef , ecrit ä la Princcfi'e pour Pavifer qu'il a

' provoque cette demarche ; & lui demander fou
autorifation prompte &formelle. Nous devons
nous rencontrer demain a cheval auparc,pour
nous montrer reciproquement nos minutes , ■
bien entendu qu'aßurementhous nenous mon-
trerons l'up ä l'autre que les minutes oftenfrV
bles que nous aurons preparees , & tout ccla
pärtira famedi , parce que-, dit -il , comme il
ne lui faut que douze ä treize jours pour avoir
une reponfe, il l 'aura aflez avant la vdtre pour
que nous püiffions combiner le plan ä propo-
fer , du inoins pour etablir la confiance.

Voilä cn precis l'analyfefidelledeaotre con-
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yerfatiori . Je n'ai qu 'ecaute quant anjt propo*
litions-; jeiraiqu 'apologife quant aux reflexi-
ons.Si i'on etoit teilte detrouver quejeme fuiä
trop avance en acceptant d'ecrire , je prie que
Pen pefe l'occurence & que l'on nie dife com*
Kicnt 11 ferpit poffible 3 ä fix cens Heues de
diftance , d'avoir jamais im fucces, fi l'on ne
prenoit rien für foi. Eh , apres tont , qu'ar-je
appris ä M. de Reede p Qui, dans les affaires
dipiomatiques , peut douter ici que je chiffre?;
& que cniÖre-t -on ? Eft-ce de la philofophie»
de la litterature ou de la politique ? Je n'ai att
leite nulle'ment parle du genre de mes rela-
tiöns ; & le je tückerai de, je irouverai moyen de,
je praidrai ats moyens de faire favoir d M. de Ca*
ionne, a toujours ete ma formule.

Maintebärit , donnez-moi bientöt des or-
dres , foit pour m'abftenir , foitpour poufler
ma pointe , & des initrudtions dans ce derniep
cas ,* carjene puis jufqu 'iei que deviner , Sc
ü 'autaiit plus vaguement qu'ainii que vous le-
fendrez aifement , il m'a fallu paroitre ä M.
de iieede plus inftruit que je he fuis , & par
tonfequent rnoins queftionner que je n'aurois
Touiu. Demandez - vous ä vous - möme quel»
avantages j 'aurois , fi je n'etois pas oblige de
tout .tirer de mon pauvre fond.

Somfiie toute , queis gages voulez-vous de la
bonne foi de la Princelle ? Quel temoignage
de bienveillance lui donnez-vous ? Quelle cau-
tion vous faut-il de la bonne conduite du
Stathouder ? Quel genre de lieris lui impofe-
rez -vous ? Ne vous departirez -vous en rien
de ce qu'a ftatue la commiffion du 27 Fevrier
1766? En quoi la modifierez vous ? Ea media-
tiön doit eile neceflairement St formellement
etre aeeeptee ? Ne fautdl pas avant tout que
la province de Gueldie & ceüe d'Utre &ht rett»
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yoient leurs troupesS dans leurs qtiartiers
refpectifs ? La provin &e de Hollande reti-
xera-t-elle alors fon cordon ? N 'aura-t-on
dans cette fuppofition rien ä craindre alors de
fes corps francs , & comment pourra -t-elle en
xepondre ? Quelle fera la determination des
fonciions conftitutionnelles du Stathouder ?
Queis feront fes rapports de fübordination &
d'influence envers les confeillers d£putes ? En-
fin für quoi doit porter la reforme des regle-
xnens ? Tout cela & mille autre chofes oe ce
genre m'importent , fi je dois faire quelque
chofe en ceci ; autrementje n'en ai pas be-
foin ; niais ce qui m'eft indifpenfable , c'eft que
vons me difiez inceflamnient & nettement ce
que je dois faire & dire , jufqu 'oü je puis al¬
ler , oüje dois m'arräter.

Veuillez bien obferver que l 'on demande
für cette mar che le plus grand fecret envers
M . le comte d'Eft*"* , & que les intentions Sc
les procedes du baron de Reede lui meritent
du moins de n'etre pas compromis.

Un fait curieux & tres-remarquable , cJeft que
le du'c de Brunfwickeftle premier quiait parle:
au baron de Reede d'un mouvement de troupes
Pruffienncs, en lui demandantquel effet il pre-
voyoit que feroit für les affaires de Hollande
lamarcne de quelques Rdgimens de cayalerie,
& au befoin d'un camp dans la principaute de
Cleves , que l 'on appelleroit camp de plaifan-
ce ; ä quoi le baron de Reede repondit que
cette demarcheetoit bien dclicate , & ne pou-

,voit guere laiffer le cabinet de Verfalles fpec-
tateur indifferent . Le Duc vouloit -il etre pre-

.mier miniftre , ä tout prix , & m'a-t-il indi-
gnement trompd ; ou ne vouloi t-il qu'ap-

, prendre du baron de Reede des raifons ioca-
les qui l'aidafießt ä' combättre la propofitioa
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de M. de Hertzberg ? Le miniftre de Hollan¬
de a voulu me perfuader la premiere de ces
chofes ; j 'imagine qu'il la croit , & , ä dire
vrai , le public feroit echo. avec lui , ' car le
Duc a une grande Imputation de faußeti .Je dois
y opp'oferle temoignage de M. de Hertzberg
lui -mäme qui convient que cette idee eft de
lui , & qui a dit amererent plus d'unej 'ois:
-Ah! fi le Duc ne m'avoitpas deferte!; Toujours
eft-ce un grand avis pour nefe fierä ce prince
ambitieux quefousbonne caution . II faudroit
d 'ailleurs avoir entendu & la chofe & l'accent,
pour fe faire ä cet egard une opinionarretee ,
que l'on ösät garantir jufqu 'a un certain point.

5 Janvier.
J'ai trouve le baron de Reede au rendez-

vous dans les memes difpofitions , & , s' il fe
peut , plus ferventes encore & plus zelees ;
mais defirant pour toute modification que je
n 'avejtiffe pas qu' il ecrivoit , afin , dit-il , que
fi ces avances echouoient encore , il n'en re-
fultlt pas du moins une plus grande animofi¬
te . II m'a racoriteen exemple de ce genre le
fucces d'une deraarche confidencielle quJil
avoit faite il y a quelques annees ä M. de
Gauffin , chargc d'aftaires alors de France ä
Berlin , & qui l'ayant prefentee avec trop
d'ardeur , recut une reponfe minifterielle de
M . de Vergennes , remplie de graces &d'ame-
nite , qui paflant directement au Stathouder
par le cabinet de Berlin , n 'eh fut pas regue,
ä beaueoup pres , comme on avoit lieu de s'y
attendre ,. ce qui produifit plus d'eloignement
que jamais . Ii eft vrai que le prince d'Orange
n 'avoitpas alors autant eprouve ce qu'on pou-
voit contre lui ; mais ce prince eft fi empörte,
& fon efprit tellement tortu , qu'il faut mfi-
me ä la Pnnceffe les plus grandes precautions.
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pour lüi ifjfirmer quelqüe cliofe. J 'ai promis
au baron de Reede ce qu'il a voulu a cet dgard.,
& j 'ai cm ne pas moiris vous en devoir tout
ce detail , Wen sür qu'il n'y a que les gens
de peu d'etendue dans PeTprit quifepiqucnt
en politique ; que M. de Calonne ne fauroit
de tout cela que ce qu'il devroit en favoir ;
que dans tous les cas iPfernblero.it n 'avoir" re-
garde cette ouverture que comme la firnpie
tentative de deux hommes z6\6s, qui cömmü-
niquent une idde ä laquelle Iis voient la gran-
'rie probabilite' de tous : & en effet , fl le Stat-
liouder a le plus grand interet a recouvrer ]a
paix , notre alliance avec la Hollande fera-t-
elle jainais mieux ciment^e que par l'adhefion
du Stathouder ? Et quant aux interets parti-
culiers deM . de Calonne , qui donc , fi nous
devons perdre M. de Vergennes , par l'äge ou
les circonftances de fa fänte , pourra lui difpu-
tcr une place pour laquelle il aura en avances
le trai .te de commerce de la France avec l'An-
gleterre , &,la pacification de la Hollände ? En
voiM bien long pour cette commiffiun que
jn 'envoie .le hafard. Paflbns a ce pays-ci.

6 Janvier.
Le lieutenant -colonel de Goltz etoit depuis

ong-temps en froid & meine en rixe avec M.
de Bifchopswerder . Le Röi les avoit raccom-
modds une fois. II fentoit que le premier plus
habile , plus ferme , plus entreprenant , avoit
de grands avantages pour 1'exe.cu.tion für l'au-
tre plus courtifah , plus docile aux circonf¬
tances . Pour eViter ce fcandale de Pinterieur ,
il a nomm6 aides - de - camp generaux M. de
JManftein qui a dela repreTentation, ou plutö
de la hauteur ; & M. de Pritwitz , victime de
eaprices dtt- fe« Roi , & hemme midiocr
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Ainfi Bifchopswerder apres avoir fait ce qu'il
a pn pour 6carter d'auprcs du Roi tout ce
qui a plus d'efprit que lui , aftueiiement qu'il
en eft venu ä bout , & qu'il a l'e Roi ä lui toüt
feul , ne fait plus qu'en faire.

Le comte de Brühl nJa trouve* ni arrange-
mens faits , ni■appartemens meubles , ni gens
de fervice aupres du Prince royal . II a pris de
1'humeur ; vifite ä Weiner ; point recu , vifite
xendue tard & par billet ; mecontentement
naiflant , echauffö par Bifchopswerder qui
foupgonne Weiner d'avoir molli pour la no-
mination des deux aides-de-camp generaux.

Un fait qui paroit tres-probable , c'eft que
ce "Weiner furnomm6 par le peuple , petit Roi ,
ne fait pas s'o'ccup'er de trois chofes a la fois;
& comme il a bötement cru qu'il pouvoit ce-
der aux empreflements des fpeculateurs , com¬
me il a eu la petiteffe de fe iivrer aux preve-
nantes bafleffes de ceux qui le traitoient il y
a fix mois comme un laquais , les jours fe font
confumes dans ces p6rilleux pafi'e-temps de va-
nite ; les affaires fe font accumulees , t-out efc
arrk':r6 , &; l 'on präfume que lorfqu' il auraete
balotte par les intrigues des mecontens , l' in"
gratitude de ceux qu' il aura fervis , l'aftuce
des gens de cour , les pieges des travailleurs
fous lui , la täte lui tournera tout -ä-fait.

La capitation eft cnfin decidement retir .de ;
retiree apres avoir ete intimee ! retiree fans
convidtion ! retiree fans rcmplacement ! quel¬
le confufion ! quel augure ! en recapitulant un
peu eette aurore de regne , que de d6naarch.es
precipities!

L'envoi d'un miniftre dLondres qui n'a pas
encore fait remercier!

L 'envoi d'un miniftre en Hollande qui n'a
rien fait que compromcttre le Roi ; c'etoit af-
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iure'ment le cas ou de faire jufqu 'au bout , ou
de s'abftenir entierement,

Commiffion pour pexamen dela r^giequi n'a
produit rien qu' injultices & duretes par.ticu-
lieres , fans le plus l(5ger profit de la chofe pu-.
blique.

Commifljcm contre le gen^ral de Warten¬
berg , nommee avec 6clat & fufpendue a pc-
tit bruit.

Suppreffion dePadminifbation du tabac qu' il
laut continuer.

Projet de capitatio .n qu' il laut retirer aumo-
ment oü l'extkution comraence.

Convo.cation des principaux negocians de la
Prüfte & de la SileTie, qui n'a produitque des
difcufTions propres a devoiler l'ineptie des
ehefs & les malheurs du peuple.

Taut de faux-pas , tant de reculades ne fup-
pofent -ils.pas des adminiftrateurs peu reflö'chis
qui vont a tätons , & qui ignorent les eldmens
du mt';tier d'homme d'Etat?

Au inilieu de cette ferie d'inepties , il taut
remarquer cepcndant une bonnc Operation &
un vrai bienfait : la ü-ber.te* Uliini tee du com¬
merce des grains & une döeharge annuellc
pour cette nüförablc Prüfte occidentale , dont
je ne fais pas encore la quotite\

La fermentatien intericure du Palais com--
mence ä Stre teile que bientötelle fera publi¬
que . L'ageut des volontê , ou pour mleux dire
des fantaifies fecretes , eft en opp.ofition avec
Bifchopswerder & Weiner , lefquels font en
froid avec Mile de Voff , iaquelle veut qu'on
eloigne niadame Rietz , qui -veut qu'on tafle
de Mlle de Voll' une mai treffe riebe , mais non
pas une femme. Dans cette ibule de volonte\s
en contradißion , oü ehacun , excepte" le Roi,
eft pour fa part , fe trouvest celles de M, de
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Reuff , chambellan du Roi , confeiUer de MIk
de Voff; du comte d*'Arnim , pacificateur , en-
trcmcttcur , confolateur ; temporifeur , predi-
cateur . Le Roi louvoie comme il peut au mi-
lieu de ces rövoltes naiifaßtes- Le jouaillier
BaudeiTons'eft plaint de Rietz & a occafiopöe
une qilerelle qui aurait eu des fuites , ti #e
Roi neib füt fouvenu ä propos qu'il taut dix
ans pour rempiacer un affide qu 'on renvoie
dans' un moment de furem-, L'anniverfaire dn
comte de la Marone eft d'-aüleurs une circortt-
tance dont ies Rietz 'ont tire parti ; le Roi a
fait diner chez lui la mere , & la paix eit ve-
nue rafferöner les efprits.

Le grand ecuyer , qu'on difoit fans credit,
paroit 6tre reffufcitd.' Oatre le cordonjaune,
dont il fe montra revStu ä la derniere cour , &
qui fit 6clater de rire tout le monde , meme
les miniftres , il a demande que fon neveu tut
fait comte ; & on lui a repondu par un foiu
C'elt un petit mal que de faire un comte , für-
toutquand on a en tant fait ; mais c'eft queique
chofe que de n'avoir jamais une volontb.

Voukz -vous favoir oü en eft le nerf du gou-
vernement & l'invention des faifeürs ? pefez
l'anecdote que voici . Sur plufieurs repreientaJ
tions faites au Roi , pour regier enfin Petat de
fa depeuie & les appointemens de fes officiers ,
il a repondu qu'il pretendoit avoir une cour;
mais que , pour rögler fa depenfe , il vouloic
commencer par pofleder V6tat fixe de fes re~
venus , d'apres ce que devoient lui affilier fes
nouveaux rinanciers. En reÜeehnTunt a plu-
fieurs phrafes qui contenoient toutes ce mot
ajfurer, les miniftres charges de Paccife & de
la depenfe journeliere ont pris de l 'inquietu-
de. De-lä une foule de petits droits , ridicules,
odieux & d'ua tres - petit produit , qui fönt
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£clos en une mnt . Les huitreS , les cartes , une
augmeutation für les lettres , für le tirnbre,
für les vins , Unit gros par aune de taffetas ,
trente -trois pour cent für les pelifles-fourrures;
ob a ete jufqu 'ä fupprimer les franchifes auxPrinces de la maifon. Tous ces droits font fort
jgratuitement odieux , car ils repouffent la g-fao-
Je , mais ne rapportent rien qua la demonftra-
tion de la lourde imperitie de eeux qui ne fa-
"vent ni trouver de l'argent , ni eontenter le
public.

P. S, Je recois un grand chiffre de Courlan¬
de , dorn il ni'eii impofiible de vous rendre
compce. Toujours eft-ii que le charn bell an Ho
"vv'en,aujourd 'hui burgrave , difpofe dupays ,
& eft toutRulle . Au courner prochain les de-tails.

Lettre LXIIL
Du 8 Janvier 17S7.

Vorcr le refume' des nouvelles de Courlande,
.les plus authentiques aflurementqu 'on enpuif-
fe avoir. Le chambellan Howen ; hommc ha-
foile , & la premiere & la feule töte du pays ,
{car le chancelier Taube , qui pourroitle ba-
lancer , s'il n'eft pas fans efprit , eft fans ca-
ladtere ) , le chambellan Howen eft devenu
Oberburggrave par la mort fubite du premier
miniftre Klopman , & enfuite d'une cafcade
de remplacemens & de deplacemeüs qui ne
tous interefl'ent pas , & ou il vous fuffit de fa-
voir que les choix du Duc ont ete abfolument
rejettes . & meprifcs . C'eft le baron de Mcft-
macher , miniftre rufte , qui a fait tomber ce
choix par une recominandation formelle & di¬
rekte für Howen , autreföis violent ennemi des
Rulles qui l'ayoient fait enlevcr ä Yarfoyie ,
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